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Résumé- Dans la perspective de la connaissance et de la préservation de la population cameline «Tergui» dans la 

wilaya de Tamanrasset et, plus exactement, dans la région de l’Atakor, 25 éleveurs ont été recensés dont la taille 

des troupeaux varie de 10 à plus de 50 têtes. Les éleveurs sont repartis sur trois (03) zones : In-Amguel, Sillet et 

Tamanrasset. L’enquête menée a concerné un total de 66 femelles. Cette étude a permis d’identifier deux 
rameaux de la population cameline «Tergui» à savoir, le Mehri et le Merrouki. 

 

Mots clés: Population cameline, race «Tergui», Tamanrasset, Algérie.    

 

Contribution to knowledge of the female camel population "Tergui" in the region  

of Tamanrasset 
 

Summary- In the perspective of knowledge and preservation of the cameline population "Tergui" in the wilaya 

ot Tamanrasset and , more exactly, in the region of atakor, 25 stockbreeders has been counted which the size of 

herds varies of 10 in more of 50 heads. The stockbreeders are divided on three (03): In-Amguel, Sillet and 
Tamanrasset. The led inquiry conserned a total of 66 females. This study allowed us to identify two branches of 

the population cameline "Tergui" to be known, Mehri and Merrouki. 
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 Introduction 

 

Le dromadaire Camelus dromedarius, l’animal le mieux adapté aux conditions arides 
et semi-aride constitue la source vitale pour des millions d’habitants des régions du Sud. 

 
En effet, c’est une source principale de protéines pour la population saharienne avec 

un apport notamment de lait et de viande et c’est grâce à ses particularités anatomiques et 
même corporelles qu’il peut être utilisé pour diverses activités dont le transport, la charge, le 

labour etc.… 
 

Cependant très peu de travaux lui ont été consacrés afin de le caractériser en 
différentes races et d’améliorer leurs performances zootechniques. 

 
Les études et les recherches sur Camelus dromedarius ont porté sur les différents  

paramètres, essentiellement sur les systèmes d’élevages, peu  d’études se sont intéressées à la 
reproduction et encore moins de travaux sur l’identification et la caractérisation des «races». 

 
Certes, il y a eu quelques tentatives d’études pour caractériser les populations 

camelines. En Libye, une classification, basée sur les paramètres morphologiques, a été faite  
en vue d’un classement selon la production (lait, viande et poils) [1]. 
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Une étude similaire a été réalisée en Arabie saoudite pour caractériser les types 

existants en utilisant des mesures morphométriques [2, 3]. 
 

En  Algérie, BATOUT (1994) et AYAD et HARKAT (1996) ont travaillé sur les 
caractères phénotypiques notamment les mensurations corporelles afin de déterminer les 

caractères morphologiques et la formule barymétrique du poids vif de l’animal au Sahara 
septentrional [4, 5]. 

 
Au  Maroc, l’IAV en 1997, s’est intéressé à l’étude du polymorphisme biochimique 

des protéines et des enzymes sanguines en vue d’établir le profil génétique de chaque 
population. 

 
En 2000, BENLEMNAOUAR a mené un travail sur les paramètres morphologiques de 

la population «Tergui» dans la wilaya de Tamanrasset [6]. 
 

Une étude sur la diversité génétique des populations camelines dans la région du 
Hoggar a été reprise par HAREK (2008) [7]. 

   
Les classifications actuelles utilisées sont basées soit sur la couleur dominante de la 

robe, le relief, le mode d’utilisation, soit sur l’origine tribale. C’est dans ce sens que s’inscrit 
notre étude sur la connaissance de la population cameline dans la wilaya de Tamanrasset, plus 

précisément la population cameline «Tergui » dans la région du Hoggar, en nous basant sur 
les critères phénotypiques tels que les mensurations morphologiques, l’étude de la robe, la 

production laitière et la production de poil «l’Oubar» ainsi que la détermination du poids vif 
par barymétrie. 

 
1. Matériel et Méthodes 

 
La présente étude a pour but de caractériser la population cameline femelle «Tergui» 

dans la wilaya de Tamanrasset où nous avons essayé d’identifier les types existants dans cette 
population dans les régions du Hoggar (Silet, Ablessa et In-Amguel), en se basant sur les 

critères phénotypiques et morphologiques (mensurations, couleur de la robe, taille 
notamment). 

 
La  zone d'étude a concerné la région de l’Attakor, les communes ciblées sont : 

Ablessa, Tamanrasset (Oued Amded, Oued Tamanrasset) et In-Aguel (Anohgrine et Ouan 
chebri).  

 
Nous  nous sommes intéressés, dans le premier volet du questionnaire que nous avons 

élaboré et qui est le support de nos enquêtes, à la situation de l’élevage camelin dans la wilaya 
de Tamanrasset. 

 
Dans la deuxième partie, nous avons tenté d’identifier la population cameline 

existante. Au cours de nos pré -enquêtes, nous avons relevé une forte hétérogénéité entre les 
différents exploitants. En effet, il existe une grande variabilité notamment dans la taille des 

troupeaux et l’appartenance tribale. 
               

En nous rapprochant des associations des éleveurs et des subdivisions agricoles (DSA, 
IVM, CAM), nous avons estimé un chiffre approximatif de 1436 éleveurs dans la wilaya de 

Tamanrasset. 
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En l’absence de données concernant le nombre d’éleveurs par catégorie (nomades, 
semi-nomades et sédentaires), notre  étude a porté sur 25 éleveurs. 

 
Les mesures ont porté sur 66 sujets femelles appartenant à la population «Tergui». 

L’échantillon est aléatoire. 
 

Les paramètres suivants ont été enregistrés: 
- l’âge de l’animal (adulte, plus de 6 ans). 

- la couleur de la robe. 
- les caractéristiques du poil ("Oubar"). 

- les caractères biométriques à savoir : la hauteur au garrot (HG), la hauteur au bassin (HBa), 
la longueur du corps(LCp), la longueur du cou (LCo), la longueur au gigot (LGi), le tour au 

canon(TCa), le tour au coussinet (TCou) et le poids (pds). 
 

Notons que le poids des animaux a été calculé par la formule de BOUE (1948) [8] qui 
est applicable au sud algérien:  

 
Poids vif  = 53(TP x TBo x HG) 

où  
 

TP: Tour de poitrine 
TBo:  Tour à la bosse 

HG : Hauteur au garrot 
 

Les résultats obtenus ont fait l'objet d'analyses statistiques (stat view): calcul des 
moyennes des caractéristiques morphologiques, analyse des corrélations et analyse de la 

variance (analyse de l’homogénéité ou de l’hétérogénéité de la population).  
 

2. Résultats et discussion 

 

2.1. Caractérisation  de la population « Tergui »  

 

2.1.1. Analyse descriptive des caractères phénotypiques (mesures) 

 

Les  tableaux I et II nous rapportent les caractères phénotypiques et quelques 
paramètres de productions, avec les coefficients de variation des «races Mehri et Merrouki» 

femelles. 
 

La femelle «Mehri» a presque les mêmes critères morphologiques que le mâle, la 
différence réside au niveau des mesures [9]. La hauteur au garrot peut atteindre 1.91 m avec 

une moyenne  de 1.80 et 1.43 m pour la hauteur à la croupe. La bosse est pointue et bien 
développée. Elle peut atteindre une hauteur moyenne de 1.90 m et le tour de bosse est en 

moyenne de 2.26 m. Les mamelles sont bien développées, la distance entre les trayons peut 
atteindre 0.18 m. La valeur du coefficient de variation est faible pour la majorité des mesures, 

ce qui confirme l’homogénéité des individus entre eux (tableau I). 
 

Tableau I: Les moyennes des caractères phénotypiques : quelques paramètres de  
production avec les coefficients de variation de la «race Mehri» femelles 

 

Mesures (cm) Moyennes Coefficient de variation 

Hauteur au garrot 180.27   +-   4.92 0.027 

Hauteur à la bosse 190.55   +-   7.06 0.037 

Hauteur au bassin 171.75   +-   5.47 0.032 
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Hauteur à la croupe 143.71   +-   5.97 0.042 

Longueur du corps 146.90   +-   5.38 0.037 

Largeur au bassin 040.67   +-   0.34 0.049 

Longueur de la tête 054.64   +-   2.81 0.051 

Longueur des oreilles 011.20   +-   0.18 0.096 

Longueur du cou 126.20   +-   9.56 0.076 

Longueur du gigot 031.59   +-   2.05 0.065 

Longueur de la charge 030.11   +-   3.94 0.131 

Profondeur de la poitrine 055.62   +-   3.71 0.067 

Tour à la bosse 225.56   +- 11.40 0.051 

Tour à la poitrine 186.39   +- 15.42 0.083 

Tour au sternum 196.81   +-   7.77 0.039 

Tour au canon 023.28   +-   1.63 0.070 

Tour au coussinet 061.64   +-   3.42 0.056 

Tour au bas ventre 165.50   +- 12.16 0.074 

Distance entre deux trayons 002.54   +-   0.81 0.321 

Distance diagonale entre trayons 006.34   +-   3.61 0.571 

Poids vif (Kg) 403.95   +-  54.65 0.135 

Oubar (%) 067.10   +-  19.96 0.298 

Poil (%) 032.64   +-  19.29 0.591 

Quantité de lait (litre/j) 008.04   +-    2.93 0.365 

 

Quant à la femelle «Merrouki», contrairement à la femelle «Mehri», elle se caractérise 
par des membres courts (tableau II). La hauteur au garrot est de 1.79 m. La bosse est bien 

développée, large et moins haute que celle de la femelle «Mehri». La distance entre les deux 
trayons est de 0.03 m. Les coefficients de variation sont faibles, ce qui révèle une bonne 

homogénéité entre les individus. 
 

Tableau II : Les moyennes des caractères phénotypiques: quelques paramètres de production avec les 
coefficients de variation de la «race Merrouki» femelles 

 

Mesures en cm Moyennes Coefficient de variation 

Hauteur au garrot 178,96   +-    5,51 0.031 

Hauteur à la bosse 184. 36   +-  33.48 0.182 

Hauteur au bassin 170.66   +-    6.60 0.039 

Hauteur à la croupe 143.50   +-    6.90 0.048 

Longueur du corps 148.32   +-    8.58 0.058 

Largeur au bassin 039.20   +-    0.67 0.086 

Longueur de la tête 054.07   +-    3.13 0.058 

Longueur des oreilles 010.28   +-    0.49 0 ,247 

Longueur du cou 118.80   +-  14.81 0.125 

Longueur du gigot 031.24   +-    2.10 0.067 

Longueur de la charge 026.34   +-    3.73 0.142 

Profondeur de la poitrine 058.61   +-  25.17 0.429 

Tour à la bosse 228.03   +-  19.14 0.084 

Tour à la poitrine 180.60   +-    9.09 0.050 

Tour au sternum 189.10   +-  33.54 0.177 

Tour au canon 024.24   +-    7.01 0.289 

Tour au coussinet 066.32   +-    4.72 0.076 

Tour au bas ventre 169.37   +-  16.31 0.096 

Distance entre deux trayons 003.27   +-    2.10 0.641 

Distance diagonale entre trayons 008.02   +-    4.99 0.622 
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Poids vif (Kg) 391.95   +-  50.96 0.130 

Oubar (%) 057.00   +-  20.52 0.360 

Poil (%) 040.33   +-  18.26 0.453 

Quantité de lait par jour (litre) 008.14   +-    1.86 0.229 

 
Cependant, nous avons relevé quelques hétérogénéités pour certaines mesures (la 

hauteur de la bosse, la production laitière) qui peuvent être liées au croisement entre «Mehri» 
et «Merrouki» et aux difficultés de faire les mesures morphologiques sur l’animal, notamment 

son agressivité. 
 

2.1.2. Analyse des corrélations 

 

Les tableaux III, IV et V nous rapportent l’analyse de corrélations distinctives. La 
présence de l’effet race nous permet de dire que les «races» «Mehri» et «Merrouki» sont 

différentes et que l’absence de l’effet sur d’autres mesures que les quelques ressemblances qui 
existent entre les deux « races » peuvent être dues  aux croisements entre elles. Il ressort que 

pour la population cameline femelle «Tergui», il y’a deux rameaux distincts qui sont 
différents morphologiquement et qui doivent posséder des caractères génétiques distinctifs. 

 
Tableau III : La corrélation des femelles « Mehri » adultes 

(0.05)=0.3494 (*), (0.01)=0.4487 (**), (0.001)=0.5541 (***) 
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Tableau IV : La corrélation des femelles « Marrouki » adultes 
(0.05)=0.4144 (*), (0.01)=0.585 (**), (0.001)=0.6441 (***) 

 

Tableau V : Tables d’Anova de l’effet « race » des femelles adultes 

 
 

3. Conclusion  

 

L’étude des caractères phénotypiques de la population cameline «Tergui» dans la 
wilaya de Tamanrasset a permis de faire ressortir trois rameaux («races»), à savoir le 

«Mehri», le «Marrouki» et l’ «Azzerghaf » chez le mâle. Ce dernier n’est pas croisé avec les 
femelles. Nous supposons que les deux premiers rameaux se distinguent réellement ou bien ce 

sont des sous «races» d’une «race» unique de la population cameline «Tergui».  
 

Enfin, la présente étude n’est qu’une modeste contribution à la connaissance de la 
population «Tergui». Des travaux plus approfondis, notamment l’étude des critères génétiques 
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basés sur des projets de développement, sont nécessaires si nous voulons préserver la 
population cameline dans  la wilaya de Tamanrasset. 
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